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que son excitabilité soitdiminuée; uu examen niicroscopique, d'ailleurs in- 
complet, de ces ramifications, ne m'a pas permis d'y trouver des fibres 
altérées. 

» La corde du tympan, du cóté de l'opération, reste absolument saine; 
on n'y constate pas une seule fibre en voie d'altération. Elle ne subit, en 
un mot, aucune modification, soit anatomique, soit physiologique. 

» L'arrachement du nerf glosso-pharyngien ne parait pas modifier d'une 
facon bien appréciable, chez le chat, l'influence des nerfs qui agissent 
comme vasodilatateurs directs sur la membrane muqueuse de la cavité 
buccale, sauf, bien entendu, ce qui concerne les effets de l'excitation de 
ce nerf lui-méme sur la région postérieure de la face dorsale de la langue. » 


ZOOLOGIE. — Observations sur quelques animaux de Madagascar ; 
par M. Arsen. Mixe Epwanps. 


« La faune malgache, malgré les nombreuses études dont elle a été 
l'objet, est loin d’être complètement connue, et chaque année les voyageurs 
qui explorent la grande ile africaine nous révèlent l'existence de quelques 
espéces nouvelles. Le Muséum d'Histoire naturelle vient de recevoir de Ma- 
dagascar une collection fort inportante et riche en objets rares ou in- 
connus; elle lui a été offerte par M. Humblot, quia surtout exploré, sur la 
côte est, la région comprise entre Foulepointe et le lac d'Alaoutre. De 
nombreuses séries de Mammifères et d'Oiseaux, préparés par ce voyageur, 
permettent de suivre les modifications dont chaque espéce est susceptible 
et auxquelles on attacherait certainement beaucoup trop d'importance si 
on les trouvait isolées. L'Indris, le plus grand des Lémuriens, est repré- 
senté par un grand nombre d'exemplaires tués dans les mêmes forêts et dans 
les mêmes conditions; les uns ressemblent complètement à l'Indris brevicau- 
datus rapporté par Sonnerat en 1782 et décrit par Et. Geoffroy, d’autres 
ont la téte en partie blanche et présentent les caracteres assignés par M. Pe- 
ters à son Indris mitratus, d'autres enfin établissent un passage entre ces deux 
formes extrèmes. Les Propithéques à diadème (Propithecus diadema Ben.) 
sont loin d'étre tous semblables entre eux: on en voit dont la poitrine porte 
une large tache brune, quelques-uns ont la partie supérieure du corps d'un 
jaune légèrement grisátre, tandis que d'autres sont d'un gris ardoisé foncé. 
Chez les Makis varis ( Lemur varius Geolf.) de cette région, la robe est con- 
stamment noire et blanche, et l’on ne rencontre pas la variété rousse désignée 
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par les zoologistes sous le nom de Lemur ruber. Sur un nombre considé- 
rable de Makis ordinaires, on peut reconnaitre tous les intermédiaires 
entre ceux à tête blanche ou Lemur albifrons (Geoff.), et ceux à tête foncée, 
appelés, d’après Linné, Lemur mougoz; évidemment ils appartiennent tous à 
Ja même espèce. Plusieurs Chauves-Sonris n'étaient pas connues; j'indiquerai 
d'abord deux espèces remarquables par la complication des appendices cu- 
tanés de la face et appartenant au genre Triænops ; elles se distinguent du 
seul Triænops propre à l'Afrique ( Trienops afer Peters) par la forme lau- 
céolée et simple de la feuille centrale du nez et du Triænops de Perse 
( Trienops persicus Dob. ) par la disposition des conques auditives, dont le 
bord interne est plus profondément échaucré. L'un de ces Triænops, que 
j'ai désigné sous le nom de T. rufus, se reconnait facilement à la couleur 
ronsse de son pelage; l'autre ( Triænops Humbloti) est un peu plus grand, et 
son poil est d'un gris qui rappelle la teinte de nos Rhinolophes. Une trés 
grosse Chauve-Souris, du genre Scotophilus (Sc. robustus), se distingue de 
toutes les espèces déjà décrites; elle est de prés d'un quart plus grande que 
le Sc. borbonicus; sa téte est relativement plus grosse, l'oreillon est long et 
effilé, le poil est partout d'un brun fuligineux. Un petit esperus (V. Hum- 
bloti, nov. sp.) se rapproche beaucoup du P. minutus, mais ses dimensions 
sont plus fortes et ses dernières vertèbres caudales sont complètement in- 
cluses dans la membrane interfémorale. 

» La liste que je donue ci-dessous des Mammifères rapportés par M. Hum- 
blot (*) permet de se faire une idée exacte de la répartition des espéces dans 
la région explorée par ce voyageur. 





(1) 1. Indris brevicaudatus (E. Geoff.), — 2. Id. var. mitratus (Peters). — 3. Propi- 
thecus diadema (Ben.). — +. Avahis laniger (Jour). — 5. Hapalemur simus (Gray.). — 
6. H. olivaceus (Geoff.). — T. Lepilemur mustelinus (Geoff.). — 8. Lemur varius 
(Geoff.). — 9. Lemur mongoz (L.), var. albifrons. — 10. Id., var. melanocephala (Gr.). 
— 11. Chirogalus medius (Geoff.). — 12. Microcebus rufus ( Geoff.). — 13. Phaner fur- 
cifer (Gerv.). — 1%. Chiromys madagascariensis (Gm.). — 15. Pteropus Edwardsii (Geoff.). 
— 16. Phyllorhina Commersoni (C.). — 17. Triænops rufus (nov. sp.). — 18. T. Humbloti 
(nov. sp.). — 19. Vesperus Humbloti (nov. sp.). — 20. Scotophilus robustus (nov. sp.). 
— 21. Miniopterus Schreibersii (Nat.). — 22. Emballonoura atrata (Pet.). — 23. Taphozous 
mauritianus (Geoff.). — 2%. Rhinopoma microphylium (Geoff.). — 25. Nyctinomus leuco- 
gaster (Grand.). — 26. N. angolensis (Pet.). — 27. Eupleres Goudoti (Dog.). — 28. Hemi- 
centetes madagascariensis (Shaw). — 29. Cryptoprocta ferox (Benn.). — 30. Viverra 
Schlegeli (Pollen). — 31. Viverra fossa (Geoff.). — 32. Galidia elegans (Geoff). — 
33. Galidia concolor (Gcoff.). — 8%. Galidictis striata (Geoff.). 


( 1036 ) 


» Les Oiseaux sont très variés; j'en donne aussi l'énuimération (*) et je 
n'insisterai que sur cenx qui présentent le plus d'intérêt. Je citerai d'abord 
une grande et belle espèce d'Échassier appartenant au genre Bec-ouvert 


(1!) 4. Coracopsis obscura (L.). — 9. Psittacula cana (Gm.). — 3. Buteo brachypterus 
(Pelz). — 4. Falco concolor (Tem.'. — 5. Falco zoniventris (Schl.. — 6. Tinnunculus 
Newtonii (Gurn.). — 7. Milvus parasitus (Daud). — 8. Baza madagascariensis (Sm.). 
— 9. Astur Francesii (Sin.). — 10. Elanus ceeruleus. — 11. Circus macroscelis? (New.). 
— 12. Polyboroides radiatus (Scop.). — 13. Asio capensis (Sm.). — 1^. Asio madagasca- 
riensis ($m.). — 15. Strix flammea ( Lin.). — 16. Coua serriana (Puch.). — 17. Coua Rey- 
naudii (Puch.). — 18. Coua cristata (Lin.). — 19. Coua madagascariensis (Gm.). — 
99. Centropus madagascariensis (Brisson). — 91. Eurystomus madagascariensis (Lin.). — 
22, Leptosomus discolor (Herm.). — 93. Brachypteracias leptosomus (Less.). — 2%. B. squa- 
migera (Lafr.). — 25. Atclornis pittoides (Lafr.). — 26. Corythornis vintsioides (Lat.). — 
27. Ispidina madagascariensis ( Brisson). — 28. Merops superciliosus (Lin.). — 29. Capri- 
mulgus madagascariensis (Sganz.). — 30. C. enarratus (Gray). — 31. Cypselus parvus (Sch.). 


— 32. Upupa epops (L.). — 33. Upupa marginata (Pet.), — 35. Nectarinia souimanga 
(Gm.). — 38. N. notata (Mull.). — 36. Neodrepanis coruscans (Shar.). — 37. Zosterops 
madagascariensis ( Lin.) — 38. Philepitta castanea (Mull.). — 39. Hypherpes corallirostris 
(New.). — 40. Ellisia typica (Hart). — 41. E. Lantzii (Grand). — 42. E. madagascariensis 
(Hart). — 43. Motacilla flaviventris (J. Verr.). — 44. Bernieria madagascariensis ( Gm.). 


— A5. B. zosterops (Sharp ). — 46. Pratineola torquata (Sch.). — 47. Saxicola isabellina. 
— 48. Copsychus atbospecularis (Lafr.). — 49. Hypsipetes madagascariensis (Briss.). — 
50. Tylas Eduardi (Hart). — 51. Dicrurus forficatus (Lin.). — 59. Artamia leucocephala 


(Gm.). — 53. Leptopterus viridis (Briss.). — 54. Cyanolanius bicolor (Lin.). — 
55. Mystacornis Crosscleyi (Sh.). — 56. Pseudobias Wardi (Sh.). — 57. Terpsiphone 
mutata ( Hart). — 58. Campephaga cinerea (Briss.). — 59, Calicalicus madagascariensis 


(L.). — 60. Vangacurvirostris (Gm.). — 61. Lantzia rufa ( Briss.). — 62. Euryceros Prevosti 
( Less.). — 62. Hartlaubia madagascariensis (L.). — 64. Ploceus pensilis (Gm.). — 65. Sper- 
mestes nana (Puch.). — 66. Funingus madagascariensis (L.). — 67. Turtur picturatus 
(Tem.). — 68. Margaroperdix striata (Gm.). — 69. Turnix nigricollis (Gm.). — 70. Por- 
phyrio madagascariensis (Gm.). — 71. Fulica cristata (Gm.). — 72. Gallinula chloropus 
(L.) — 53. Parra albinucha (Geoff), — 7h. Rallus gularis (Cuv.). — 75. Canirallus 
griseifrons (Or.). — 76. Biensis madagascariensis (Verr.) — 77. Mesites variegata (des- 
Murs). — 78. Ardea cinerea (L.). — 79. A. purpurea (L.). — 60. A. alba (L.). — 
81. A. ardesiaca (Wagl.). — 82. A. podiceps (Bp.). — 83. Nycticorax europæus (St.). 
— 8%. Scopus umbretta (Gm.). — 85. Anastomus madagascariensis (nov. sp.). — 
86. Platalea tenuirostris (Tem.). — 87. Ibis falcinellus (L.). — 88. Lophotibis cristata 
(Gm.). — 89. Himantopus candidus (Bonn.). — 90. Gallinago Bernieri (Puch.). — 91. Cha- 
radrius tricollaris(Vi.). — 92. Sarcidiornis africana (Eyt.). — 93. Nettapus auritus ( Dodd.). 
— 9%, Dendrocygna major (Jerd.). — 95. Anas Melleri (Scl.). — 96. Querquedula 
hottentota (Sm.). — 97. Aythia nyroca (Gm.). — 98. Thalassornis leuconota (Gm.). — 
99. Podiceps Pclzelnii | Hat. ^. — 160. P. minor (L.). — 101. Plotus melanogaster (Gm.). 
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ou Anastomus, et très différente de l'espèce africaine décrite depuis long- 
temps sous le nom de Bec-ouvert à lames (4. lamelliger Tem.). Notre 
Oiseau est plus petit que cclui du continent; son bec est plus faible, moins 
arqué en dessus dans le sens de sa longueur et sillonné de cannelures 
longitudinales et parallèles, d'autant plus profondes que l'Oiseau est plus 
avancé en âge. Ces cannelures sont remplacées chez lA. lamelliger par des 
stries fines et peu apparentes. J'ai donné à cette espéce si bien caractérisée 
le nom d’Anastomus madagascariensis. La Huppe d'Europe ( Upupa epops L.) 
a été trouvée prés de Foulepointe, à côté de la Huppe marginée (U. margi- 
nata, Peters). Le Traquet isabelle (Saxicola isabellina, Rupp.) de la côte 
est de l'Afrique, et l'Elanus cæruleus, déjà connu en Afrique, en Asie et en 
Europe, ont aussi été tués dans cette région et doivent étre ajoutés à la liste 
des Oiseaux de Madagascar. 

» M. Humblot aégalement rapporté au Muséum plusieurs animaux vivants 
dont les moenrs sont à peine connues. Gráce à ses soins, on peut aujour- 
d'hui voir dans notre Ménagerie deux Aye-ayes. L'étude de ce singulier 
Mammifère présente une véritable importance, à raison de la singularité de 
son organisation et de son extréme rareté. Sounerat, le premier, découvrit 
celte espèce en 1780 et il déposa au Muséum la dépouille d'un Aye-aye, 
qui est resté jusqu'en 1844 le seul représentant connu de ce groupe. A cette 
époque notre galerie s'est enrichie d'un second exemplaire, et ce n'est que 
depuis quelques années seulement que les grands musées de l'Europe ont 
pu s? procurer cette espéce. Les caractéres les plus disparates se trouvent 
réunis chez elle et expliquent jusqu'à un certain point qu'elle ait été classée 
tantót avec les Rongeurs, tantót avec les Quadrumanes. 

» Le genre Hapalemur est représenté maintenant à la Ménagerie par deux 
espèces : /7. simus (Gray) et H. olivaceus (Geoff.). Ces derniers différent 
beaucoup plus des Makis qu'on ne le croyait. Les conditions dans lesquelles 
ils vivent, leur régime, leur voix, leurs allures sont autres. C'est au milieu 
des bambous qu'on les trouve; ils se nourrissent des jeunes pousses de ces 
plantes, et, quand ils sont au bord de l'eau, ils n'hésitent pas à nager pour 
fuir les chasseurs. Ils se tiennent d'ordinaire assis, leurs pattes de devant 
rapprochées du corps et leurs mains pendantes ; leur cri est un gémisse- 
ment triste, semblable à celui d'un enfant. L'Zapalemur simus est plus grand 
et en quelque sorte plus Maki que ses congénères; ses longues pattes lui 
permettent de sauter avec une grande agilité. Il se méle volontiers aux 
Mongous, tandis que VJ. olivaceus semble avoir ponr ces animaux une anti- 
pathie marquée. Un Clirogale lucifer, des Microcébes nains et des Makis 
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de diverses especes complètent la série des Lémuriens vivants que nous de- 
vonsà M. Humblot. Je dois mentionner encore une paire de ces Chats plan- 
tigrades que les naturalistes désignent sous le nom de Cryptoprorta ferox, 
plusieurs Genettes de Schlegel, une Galidie élégante et de nombreux 
Oiseaux. » 


BOTANIQUE, — Ordre de naissance des premiers vaisseaux dans l'épi des Lolium 
(première partie); par M. A. 'T'aécur. 


« J'ai déjà noté que le rachis del'épi des Lolium se rattache au 1II* type 
de structure que j'ai décrit à la page 212 du Tome XC des Comptes rendus. 
Ce rachis est comprimé suivant les faces sur lesquelles sont insérés les épil- 
lets, mais ces faces sont fortement venflées sur les cótés, pour constituer 
l'enfoncement dans lequel est fixé chaque épillet. Dans chaque cóté de ce 
rachis comprimé nait d'abord un faisceau principal ou primaire, puis or- 
dinairement de chaque cóté de celui-ci apparait uu faisceau secondaire. 
D'autres faisceaux se montrent ensuite sur les faces; mais il nait en outre 
plus tard, surtout dans les cótés dilatés, des fascicules de troisiéme ordre 
plus gréles et plus externes que les premiers formés; il s’en développe 
aussi quelques-uns en arrière ou en dehors de l'insertion des épillets ( Lo- 
lium italicum, etc.). 


PREMIERS VAISSEAUX DU RACHIS, 


» Le premier vaisseau qui apparait dans le jeune épi nait libre par les 
deux bouts, à des hauteurs variables, dans l'intérieur de l'un des deux 
faisceaux primaires du rachis. Voici quelques exemples. 

» I. Un épi de Lolium perenne cristatun, haut de 277,35, avait un tel 
vaisseau, long de o™™, 3o, situé à peu près exactement au milieu de la hau- 
teur du rachis. 

» II. Un autre épi de Lolium perenne, haut de 2™™, Go, ayant neuf épillets 
dans la série A et huit dans la série A’, les plus grands étant au milieu, 
avait un court vaisseau dans la région moyenne, au niveau des épillets 
sixième et septième de la série A. 

» HI. Dans un épi de Lolium temulentum, haut de 2", 25, ayant huit 
épillets dans chaque série, il y avait un seul vaisseau étendu dans la région 
moyenne, depuis le niveau du cinquiéme épillet de la série A jusqu'au ni- 
veau de l'aisselle du septième épillet. 


